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Plus de 1200 parents solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 
par l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos 
aujourd’hui ». Les témoignages exprimés nous amènent à poser 
un « autre regard » sur les visages de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, ces 
derniers inventent rapidement des solutions pour le bien-être de 
leurs enfants. Pour gérer le quotidien, l’éducation, les finances… 
ils mettent en place une nouvelle organisation qui repose sur leurs 
propres ressources mais aussi sur celles de leur entourage. Cer-
tains s’en sortent, d’autres moins… Plus de 1200 parents solos ont 
participé à l’enquête lancée en 2012 par l’Observatoire de la vie 
familiale de l’Isère « Parents solos aujourd’hui ». Les témoignages 
exprimés nous amènent à poser un « autre regard » sur les visa-
gelité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents so-
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Quelles que soient les situations et leur ori-
gine, les «parents solos» doivent rapidement 
mettre en place une nouvelle organisation et 
inventer des solutions pour préserver leur 
bien-être et surtout celui de leurs enfants.

65% des parents solos déclarent «bien vivre» cette nou-
velle situation, contre 35% «mal» la vivre.

Quoi qu’il en soit, 75% d’entre eux rencontrent des dif-
ficultés financières. Baisse des ressources, dépenses im-
prévues, dettes... boucler le budget familial devient un 
casse-tête. 

1 250 parents solos se sont exprimés dans cette enquête 
autour de leur quotidien, de l’éducation, de leur relation 
avec l’autre parent, de la place prépondérante du travail 
et de l’entourage pour s’en sortir.

Voici quelques résultats de l’enquête, à chacun de s’en 
saisir pour être plus attentif au vécu et aux besoins de  
ces familles. 

> TROUVER DU TEMPS AVEC MES ENFANTS  p. 4-5
> LES RELATIONS AVEC L’AUTRE PARENT p. 6-7
> UN EMPLOI POUR S’EN SORTIR p. 8-9
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Une enquête menée 
de mars à juin 2012 
auprès de 1250 pa-
rents solos allocataires 
de la Caf de l’Isère dé-
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los volontaires.
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Comment les parents so-
los arrivent-ils à conci-
lier tous les temps ? Tra-

vail, famille, quotidien, loisirs, 
vie sociale… ils font des choix, 
mettent en place des straté-
gies, dans l’espoir qu’une situa-
tion urgente et non planifiée ne 
vienne pas gripper les rouages 
bien huilés de leur organisa-
tion.

«Du temps  
avec mes enfants»
Tributaires d’un quotidien «au pas 
de course», 30% des parents 
solos déplorent le manque de 
temps à partager avec leurs en-
fants.

Pour 75% d’entre eux, il est diffi-
cile, voire impossible, de trouver 
du temps pour soi. Unanimement, 
ils donnent priorité à leurs enfants 
et puisent dans leur présence, la 
force pour avancer.

Accéder aux loisirs, par manque 
de ressources ou de temps, est la 
3e difficulté citée par 29% des pa-
rents solos.

Des solutions envisagées
La garde alternée -qui concerne 13% des 
familles monoparentales- et l’autonomie 
qu’acquièrent les enfants en grandissant,  
sont des éléments libérant du temps.

Au-delà, pour arriver à partager des mo-
ments avec leurs enfants, les parents 
«sacrifient» d’autres temps (person-
nel, tâches domestiques…) et recher-
chent des activités à tarif abordable (ou  
assorties d’une aide financière), le tout 
grâce à une organisation optimale.

Leur demande concerne prioritairement 
des aides qui réduiraient le temps consa-
cré à des tâches sans valeur ajoutée : 
ménage, bricolage, gros entretien… De 
plus, bénéficier d’un accueil ponctuel 
pour les enfants, laisserait le temps d’ef-
fectuer les démarches et de souffler un 
peu.

TROUVER  
DU TEMPS 
AVEC MES  
ENFANTS

«4 «5

«Nadège

«

La moindre chose fait 
que l’on est dépassé, 
on n’a pas de marge, le 
moindre imprévu prend 
des allures de drame très 
rapidement donc cela 
«foire» le relationnel, 
même avec ses propres 
enfants. 

Un autre regard sur les parents solos

«Pascal

«

Je donnais une grande 
priorité à ma fille bien 
que j’étais dans l’associa-
tif, je voulais me concen-
trer à fond sur cet enfant 
du coup je n’ai pas refait 
ma vie. 

«Lydie

«

Je fais beaucoup de courses les 
week-ends quand je ne les ai pas, 
pour être tranquille la semaine et 
ne pas courir partout, parce que mon 
temps est vraiment compté. J’essaye 
d’anticiper et de préparer par avance 
pour passer le moins de temps pos-
sible à cuisiner le soir.
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des enfants 
voient leur 

«autre parent» 
moins d’une fois 

par mois.  
17% ne le 

voient jamais.

«

34%
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Seconde difficulté citée 
par les parents solos : les 
relations avec l’autre pa-

rent. Des solutions restent à 
développer dans l’intérêt des 
enfants.

La coparentalité,  
un exercice complexe
La présence de l’autre parent 
est un soutien essentiel dans 
l’éducation. Cependant, relations 
tendues ou conflictuelles, voire dé-
faillance de l’autre parent, sont le 
lot de plus de 34% des parents 
solos.

Deux éléments influencent signifi-
cativement la nature des relations 
avec l’autre parent : le nombre 
d’enfants et l’ancienneté de la si-
tuation. Les relations sont sou-
vent plus difficiles lorsqu’il y a 
plusieurs enfants et que la mono-
parentalité est récente.

« J’assume  
tous les rôles »
Le plus souvent seuls dans 
l’éducation et face aux décisions 
à prendre concernant les enfants, 
les parents solos disent cependant 
assumer ce rôle sans trop de dif-
ficultés.

Cependant, les difficultés s’accentuent 
au moment de l’adolescence, période 
où les parents sont particulièrement en 
recherche de soutien moral et souhaite-
raient davantage partager leurs interro-
gations avec l’autre parent.

Des solutions envisagées
Pour les questions d’ordre éducatif, les 
parents favorisent le dialogue avec 
leurs enfants, puis sollicitent l’autre pa-
rent et l’entourage (parents, amis). 
Selon les besoins, ils peuvent faire appel 
à des professionnels.

Dans l’intérêt des enfants, le dialogue 
entre parents est privilégié, même si les 
relations avec l’autre parent sont diffi-
ciles. Si ce n’est pas possible, la justice 
est sollicitée. La médiation familiale 
est très appréciée par les parents pour 
favoriser la communication et apaiser les 
relations.

«
LES 

RELATIONS 
AVEC L’AUTRE 

PARENT

des parents 
solos déclarent 

avoir des 
relations 

difficiles avec 
l’autre parent

«Armelle
Ce qui a été formidable, c’est la 
médiation familiale. Ca nous a 
vraiment aidé à finaliser la séparation 
tant en ce qui concerne les enfants 
que les biens. Il faut absolument que 
ce type de structure perdure en cas de 
séparation car c’est ça qui nous a évité 
une bataille judiciaire. «

Agathe
Mon ex-mari habite 
juste derrière chez 
moi, on s’entend bien, 
on fait la garde alternée. 
[…] Pour faire redoubler 
mon grand, j’ai demandé 
conseil à mon ex-mari, 
on en a parlé et on l’a fait 
redoubler. Je peux comp-
ter encore sur lui.

«
«

Apolline
Il ne communique en 
général qu’en présence 
de notre fille, donc il y 
a pas mal de sujets que je 
n’aborde pas. Il finit par 
accepter ce que je choisis. 

«
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Ne pas travailler apparaît 
pour la plupart des pa-
rents solos comme un 

«non choix», notamment pour 
les parents de jeunes enfants. 
Ceux qui travaillent disent s’en 
sortir mieux à la fois financière-
ment, mais aussi en terme d’or-
ganisation, d’éducation... mal-
gré une disponibilité moindre. 

Travailler oui, mais à 
quelles conditions ?
Travailler apparait indispensable 
pour boucler le budget familial.  
39% des parents solos qui ne 
travaillent pas vivent la situation 
plutôt mal, voire très mal. Fins de 
mois difficiles : 10% d’entre eux 
déclarent un «reste pour vivre» 
négatif (une fois les charges fixes 
payées). 

Pour autant, travailler à temps 
partiel peut être une solution 
pour trouver le temps nécessaire 
à l’éducation des enfants et aux 
tâches quotidiennes, mais semble  
insuffisant pour faire face aux 
dépenses. D’un autre côté, tra-
vailler à temps complet a un 
coût important, notamment pour 
la garde des enfants.

Concilier travail et famille, c’est faire 
des arbitrages, d’autant plus complexes 
lorsque l’on est parent solo. Mais c’est 
aussi dépendre «des autres». Rareté, 
coût et horaires des modes d’accueil, 
souplesse ou non des conditions de tra-
vail, implication plus ou moins grande de 
l’entourage, niveau des ressources finan-
cières, disponibilité souhaitée auprès des 
enfants, imprévus à gérer... 45% des 
parents solos articulent difficilement 
vie familiale et vie professionnelle.

Des solutions envisagées
Pour faciliter l’accès à l’emploi, les pa-
rents solos ont évoqué l’aménagement 
des temps de travail compatibles avec 
les horaires des structures d’accueil et de 
l’école, une souplesse de l’activité en 
fonction des semaines de garde ou non, 
le télétravail, des modes de garde 
adaptés aux horaires décalés et un ré-
seau sur lequel compter.

 UN EMPLOI 
POUR  

S’EN SORTIR

75%
des parents  

solos travaillent.
Ils ne sont que 

8% lorsqu’ils 
ont un enfant de 
moins de 3 ans.

«Charlotte
Ce qui est pratique, c’est les 15 
jours où ils ne sont pas là car je 
travaille davantage. Et les 15 jours 
où ils sont là, je travaille moins. «

Edith

«

«
«

Monique
J’ai eu des difficultés à 
cause des frais de garde 
très importants avec mes 
horaires décalés. Je devais 
payer 300/400 € pour un 
salaire de 600€. 

Je suis dans les sa-
laires moyens, je 
n’ai pas droit aux 
APL avec un enfant 
à charge. J’ai calculé : 
en travaillant à 80%, je 
perdrais 150 € de salaire, 
mais je toucherais l’APL, 
à peu près la même 
somme.
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Aide financière, coup de 
pouce dans le quoti-
dien, soutien moral... 

le concours de l’entourage 
est indispensable pour que 
les parents solos s’en sortent. 
Certains trouvent cette aide, 
d’autres n’osent pas la sollici-
ter, freinés par la peur du juge-
ment et le manque de compré-
hension.

L’entourage proche
La famille, puis les amis/voi-
sins  sont les premiers recours 
en cas de besoin : aide financière, 
garde des enfants régulière ou en 
cas d’urgence, soutien moral... 
L’éloignement des grands-parents 
ou leur manque de disponibilité 
peut être mal vécu par les parents 
solos, notamment pour l’accès à 
l’emploi, aux loisirs et dans leur 
quotidien.

Solliciter son entourage n’est 
pas évident, certains parents so-
los ressentent un isolement social, 
accentué par le malaise de «ne pas 
appartenir au modèle dominant».

De plus, le réseau social est fra-
gilisé, voire coupé, faute d’argent 
et de temps.

D’autres soutiens
Les parents solos veulent avant tout s’ex-
primer pour rebondir, auprès d’autres pa-
rents solos ou de leur entourage. Ils  se 
tournent ou souhaiteraient également se 
tourner vers des professionnels (psy-
chologues, éducateurs...). 

Pour leurs démarches, notamment au 
moment de l’événement,  ils sont en re-
cherche d’informations et d’aide admi-
nistrative qu’ils trouvent plus ou moins 
facilement auprès d’avocats, de centres 
sociaux, sur le Net, auprès de la Caf ou 
des services du Conseil général, d’asso-
ciations... Un «guichet unique» facili-
terait leur tâche.

L’INDISPENSABLE  
«LIEN SOCIAL»

34%
des parents  
solos ayant  
besoin d’un  
soutien ne 
savent pas 

où le trouver 

Samuel

«
«

«

Amandine
Beaucoup de gens pour-
raient m’aider mais je 
n’ai pas forcément envie de 
leur demander de l’aide, de 
montrer que j’ai des pro-
blèmes. Je n’aime pas me 
faire plaindre et cela pour-
rait donner une certaine 
image de mes enfants.

«Camille
Quand on devient parent solo à 
cause d’un décès, nous avons be-
soin de plus d’aide psychologique. «

«Anne
Le groupe de travail du Grési-
vaudan, c’était pouvoir discuter, sor-
tir, voir d’autres personnes, partager 
des trucs. Tu réfléchis beaucoup à ta 
vie, comment tu vas gérer ton avenir. «

Cela a tout explosé. 
Eloignement de tous les 
amis comme si j’avais 
une maladie contagieuse. 
Je ne dégage pas le 
bonheur, pas la joie ou 
l’enthousiasme parce que 
je suis dans un échec de 
couple, de modèle... Pas 
de visite, personne n’ap-
pelle pour venir manger 
le dimanche midi... c’est 
violent l’isolement.
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Un autre regard sur les parents solos
aujourd’hui

Plus de 1200 parents solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 
par l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos 
aujourd’hui ». Les témoignages exprimés nous amènent à poser 
un « autre regard » sur les visages de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, 
ces derniers inventent rapidement des solutions pour 
le bien-être de leurs enfants. Pour gérer le quotidien, 
l’éducation, les finances… ils mettent en place une 
nouvelle organisation qui repose sur leurs propres res-
sources mais aussi sur celles de leur entourage. Cer-
tains s’en sortent, d’autres moins… Plus de 1200 parents 
solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 par l’Ob-
servatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos 
aujourd’hui ». Les témoignages exprimés nous amènent 

parents
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Au sortir de l’enquête, les 
parents ont exprimé des 
attentes et des besoins. 

Entourage familial, social, pro-
fessionnel et institutionnel, à 
chacun de s’en saisir pour fa-
ciliter le quotidien des familles 
monoparentales.

Soutenir  
financièrement 

>> �Bénéficier d’un coup de pouce 
financier, notamment pour la 
garde et les loisirs des enfants, 
ainsi que pour une aide au quoti-
dien (entretiens intérieurs/exté-
rieurs, soutien scolaire...)

Soutenir  
psychologiquement

>> �Proposer des séances, à moindre 
coût, avec des psychologues, 
pour les parents et les enfants

>> �Développer la médiation familiale

Faciliter l’accès  
à l’information

>> �Proposer un «guichet unique» 
recensant toutes les informa-
tions nécessaires au moment de 
l’événement, dont les dispositifs 
existants : médiation familiale, 
accompagnement social, budgé-
taire, juridique… 

Faciliter  
la conciliation  
Travail/Famille

>> �Favoriser l’aménagement d’horaires de 
travail calés sur les rythmes scolaires, 
ainsi que le télétravail

>>�Elargir les horaires d’accueil dans les 
structures petite enfance (crèches, halte-
garderie…) 

Développer la solidarité 
>> �Créer des lieux d’échange et de parole 
entre parents 

>> �Développer des systèmes d’échanges 
de service entre parents solos 

>> �Faire évoluer les regards portés sur les 
parents solos 

DES 
BESOINS 

EXPRIMES

1250
parents  

solos ont 
participé 

à l’enquête

«Apolline
Ce qui m’intéresserait, ce serait 
d’être en contact, en lien avec des 
familles dans la même situation et 
aussi proches géographiquement, 
pour s’échanger des services. «

« «
Inès
Effectivement, je ne 
suis peut-être pas au 
courant de toutes les 
ressources que j’aurais pu 
trouver.

Camille

«

 On a besoin de béné-
voles ou d’un « coup 
de pouce financier ». 
Je suis seule, je ne sais 
pas bricoler, ou pour l’en-
tretien du jardin, je n’ai 
pas assez de moyen pour 
payer quelqu’un trois fois 
par an.
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« Méthodologie de l’enquête
Cette étude permet d’approfondir la connaissance de la mono-
parentalité en Isère. 

«Etre parent solo» n’est pas un état singulier mais recouvre des 
réalités de vie multiformes, variables dans le temps. Il en est de 
même des besoins et des solutions qu’ont exprimés les familles, 
pour dépasser leurs difficultés.

L’enquête s’est déroulée de mars à juin 2012, en deux phases :

>>l’enquête quantitative a permis d’analyser les besoins d’un 
échantillon de 1250 familles allocataires de la Caf de l’Isère sur 
les 4000 ménages sollicités, représentatif des parents solos isé-
rois (taux de retour de 32%), grâce à un questionnaire envoyé 
à leur domicile

>>l’enquête qualitative a recueilli la parole de 28 parents so-
los volontaires grâce à des entretiens semi-directifs.

L’Observatoire de la vie familiale 
de l’Isère (OVF 38)
Un outil pour observer et connaître les besoins des fa-
milles iséroises

Grâce à ses enquêtes auprès des ménages, l’OVF (Observa-
toire de la vie familiale) interroge le vécu, les préoccupations et 
les attentes des familles iséroises. Ses données apportent une 
connaissance précise des réalités familiales iséroises et permet-
tent de débattre des dispositifs et outils existants.

Créé en 2003 à l’initiative de l’Udaf, l’Observatoire de la vie 
familiale est aujourd’hui un outil d’observation copiloté par la 
Caf de l’Isère, le Conseil général de l’Isère et l’Udaf de l’Isère.

Retrouvez les dernières enquêtes de l’OVF sur www.udaf38.fr 
> Etre parent au quotidien (2011)
> Les ménages isérois face à la crise ? (2010)
> Les stratégies familiales de garde de la petite enfance en Isère (2008)
> Les solidarités entre les générations au sein de la famille en Isère (2007)

>>92% sont des femmes, 8% des hommes

>>63% des personnes ont plus de 40 ans

>>�45 % des monoparents isérois ont un 
seul enfant, 40% ont deux enfants et 15% 
ont trois enfants ou plus

>>�43% des familles monoparentales ont 
des adolescents à charge (11 à 17 ans) 
et 18% des enfants de moins de 6 ans

>> �87% des familles monoparentales résident 
en zone urbaine

>>�75% des parents solos travaillent

dont : �> �17% à temps partiel choisi 
et 18% à temps partiel subi

	 > �78% en CDI, 11 % en CDD, 6% 
sont indépendants, 3% en contrat 
aidé et 2% en mission intérimaire

>>� �39% des familles monoparentales ont 
un reste pour vivre (une fois les charges 
fixes payées) compris entre 0 et 250 € et 
10% un reste pour vivre négatif 
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Les parents solos*

en Isère selon l’enquête

«

* �Le terme «parent solo» dans cette enquête définit les 

parents «gardiens», percevant les allocations familiales. 

Retrouvez tous les chiffres  
sur www.udaf38.fr

2012
Enquête 2012 de l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère«

Ce qui a été formidable, c’est la mé-
diation familiale, ça nous a vraiment aidé 
à finaliser la séparation, en ce qui concerne 
les enfants et les biens. Ca nous a évité une 
bataille judiciaire.

Ce qui a été formidable, c’est la mé-
diation familiale, ça nous a vraiment aidé 
à finaliser la séparation, en ce qui concerne 
les enfants et les biens. Ca nous a évité une 
bataille judiciaire.

Ce qui a été formidable, c’est la mé-
diation familiale, ça nous a vraiment aidé 
à finaliser la séparation, en ce qui concerne 
les enfants et les biens. Ca nous a évité une 
bataille judiciaire.

Plus de 1200 parents solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 par 
l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos aujourd’hui 
». Les témoignages exprimés nous amènent à poser un « autre regard 
» sur les visages de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, ces der-
niers inventent rapidement des solutions pour le bien-être de leurs 
enfants. Pour gérer le quotidien, l’éducation, les finances… ils mettent 
en place une nouvelle organisation qui repose sur leurs propres res-
sources mais aussi sur celles de leur entourage. Certains s’en sortent, 
d’autres moins… 

solosAu bout d’un moment il faut arrêter de 
faire l’autruche et se dire «je regarde les 
choses en face, j’ai des difficultés mais je vais 
y arriver». Il y a des priorités, on ne part pas 
en vacances.
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faire l’autruche et se dire «je regarde les 
choses en face, j’ai des difficultés mais je vais 
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en vacances.

Rapport exhaustif
Décembre2012

aujourd’hui

Plus de 1200 parents solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 
par l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos au-
jourd’hui ». Les témoignages exprimés nous amènent à poser un « 
autre regard » sur les visages de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, ces 
derniers inventent rapidement des solutions pour le bien-être de 
leurs enfants. Pour gérer le quotidien, l’éducation, les finances… 
ils mettent en place une nouvelle organisation qui repose sur leurs 
propres ressources mais aussi sur celles de leur entourage. Cer-
tains s’en sortent, d’autres moins… Plus de 1200 parents solos ont 
participé à l’enquête lancée en 2012 par l’Observatoire de la vie 
familiale de l’Isère « Parents solos aujourd’hui ». Les témoignages 
exprimés nous amènent à poser un « autre regard » sur les visages 
de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, ces 
derniers inventent rapidement des solutions pour le bien-être de 

parents
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Observatoire de
la vie familiale

04.76.85.13.24 > ovf38@udaf38.fr 
Udaf : 2 rue de Belgrade 38000 Grenoble 
www.udaf38.fr
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«Les copilotes de l’enquête

aujourd’hui

Plus de 1200 parents solos ont participé à l’enquête lancée en 2012 
par l’Observatoire de la vie familiale de l’Isère « Parents solos 
aujourd’hui ». Les témoignages exprimés nous amènent à poser 
un « autre regard » sur les visages de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents solos, ces 
derniers inventent rapidement des solutions pour le bien-être de 
leurs enfants. Pour gérer le quotidien, l’éducation, les finances… ils 
mettent en place une nouvelle organisation qui repose sur leurs 
propres ressources mais aussi sur celles de leur entourage. Cer-
tains s’en sortent, d’autres moins… Plus de 1200 parents solos ont 
participé à l’enquête lancée en 2012 par l’Observatoire de la vie 
familiale de l’Isère « Parents solos aujourd’hui ». Les témoignages 
exprimés nous amènent à poser un « autre regard » sur les visages 
de la parentalité en mode solo.
Quelles que soient les situations, en devenant parents so-

parents

«Les parents solos inventent des solutions au quotidien pour 
le bien-être de leurs enfants. Pour cela, ils s’appuient sur 
leurs propres ressources mais ont aussi besoin d’un entou-
rage «acteur», dont chacun de nous fait partie. 

Bernard TRANCHAND
Président de l’Union départementale 
des associations familiales de l’Isère

«
Michèle MOROS
Présidente de la Caisse d’allocations 
familiales de l’Isère

Pour soutenir les parents 
solos, nous allons mettre 
en avant l’Allocation de 
soutien familial. C’est une 
prestation qui existe déjà, 
pour soutenir le parent 
« gardien » à élever ses 
enfants privés de l’aide 
financière de l’un de ses 
parents, mais qui n’est pas 
très demandée. 

«Plus de 90% des parents 
solos sont les mères. Si on 
prend en compte les inéga-
lités salariales, il est clair 
que les mères font face à 
de grosses difficultés maté-
rielles, mais ce ne sont pas 
les seules. La responsabilité 
éducative n’est plus assu-
mée par les deux parents et 
c’est très préjudiciable pour 
les enfants comme pour les 
parents.

Brigitte PERILLIE
Vice-présidente du Conseil général 
de l’Isère en charge de l’enfance en 
danger, de la famille et de l’égalité 
homme/femme

«Cette enquête doit interpeller le législateur pour 
proposer aux parents solos des solutions sur 
l’emploi et les aides. Il nous faut aussi agir au 
niveau local, en mobilisant les communes, les 
centres sociaux et les associations caritatives. 

José ARIAS
Vice-président du Conseil général de l’Isère  
en charge de l’action sociale et de l’insertion


